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DÉTENTE 


La détente est le phénomène qui se produit 
quand un gaz ou une vapeur se trouve dans un 
espace dont le volume peut s’accroître. | 

Il en résulte que la pression initiale du gaz ou de 
la vapeur diminue. 

Si cette pression initiale est plus forte que la 
pression qui agit sur une paroi mobile de l’espace 


où le gaz se trouve ” 


LDMISSION ÉCHAPPEMENT enfermé, l’équili- 


FFRMÉE bre tend à s’éta- 
FER M£ bbr et le gaz se 


détend en poussant 
devant lui la paroi 
mobile pour cher- 
cher à augmenter 
son volume, à di- 
minuersa pression. 

C'est ce qui se 
produit dans un 
moteur ; l’espace 
où se trouve le gaz 
ou la vapeur est 
le evylindre, et la 
paroi mobile est 
constituée par ce 
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MÉLANGE 


piston. 

La puissance et 
le rendement d’un 
moteur sont accrus si la pression initiale du gaz 
est forte. C'est pourquoi on provoque cette pres- 
sion élevée par un surchauffage de là vapeur dans 
les machines à vapeur. 

Dans les moteurs à explosion, on est. obligé de 
comprimer le mélange avant de faire agir Pétin- 
celle, car il faut que, par ce moyen, on augmente 
la température du mélange gazeux pour que Pétin- 
celle puisse l’enflammer. | | 

Cette compression s'obtient en fermant, avant 


la fin de la course, la soupape d’aspiration du 


mélange gazeux. 
ÉCUANTEUR 


Afin de rendre les roues plus résistantes aux 
chocs latéraux, on leur donne de l’écuanteur, 
c’est-à-dire que la jante ne se trouve plus alors. 
exactement au centre‘du moyeu : elle est dé rtée 
un peu vers le dehors. 
La valeur de l'écart 
est beaucoup plus 
grande dans les voi- 
- tures à traction ani- 
: male,et cela d'autant 
plus que la roue est 
‘d’un grand diamètre. 





roues arrières étant 

ÉCUANTEUR généralement motri- 

ces, on est obligé de leur laisser leur plan vertical. 

Dans quelques modèles avec cardans, sur les demi- 

arbres qui viennent du différentiel,on peut. avoir 

de l’écuanteur sur les roues arrière, mais ces Car- 
dans constituent une complication. 


MOTEUR A SIMPLE EFFET 


Un moteur fonctionne à simple effet quand 
le fluide moteur: vapeur, air comprimé, gaz 
explosif, n’agit que sur une seule des faces du piston. 
Le moteur à gaz ordinaire et le moteur automobile 
sont des moteurs à simple effet. Dans ce made de 
fonctionnement, on a des à-coups importants dans 
la marche du moteur, et pour régulariser les efforts 
sur la ur du piston et sur les machines entraînées, 
on est. obligé de monter sur l'arbre un volant p 
ou moins lourd. Le plus souvent aussi cette régu- 
larisation des efforts est obtenue par l'emploi 
de plusieurs cylindres qui agissent sur le‘ même 
arbre, et e’est le cas des moteurs à explosion qui 
sont employés dans les automobiles. 


SOIE 


Partie efMilée prolongeant les ciseaux, hédanes, 
ete, servant à les emmancher, 








Vous avez le droit de construire une voiturette à Lt indiqué. ce dernier Éll-vre 
eur e commandée 


qu'on appelle le- 


de la longueur, en collant la fente avec de la colle 


Pour éclaircir le coffre de votre pendule, teinté em 
rocéder de 


: façon suivante : enlevez-en d'abord la cire en le 



























Je fais tout 


Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaler ces questions dans les'lettres qu'ils 
nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 


-BoniIX, ECOLE PRATIQUE, à TourNUS. Con 


tion d’une chaise longue. — Nous allons mettre 
l'étude la construction que vous nous demar d 


PorET, AU HAVRE. Chaise-escabeau. — 


Prenrar, A Nancy. Appareils de laboratoire publierons prochainement un plan'de constru 


Nous pourrons vous donner - les adresses que pour une chaise-escabeau de cuisine. 4 
vous demandiez. Veuillez simplement nous Speci- u 
fier exactement quels genres d'appareils vous LANCO, A LORIENT. Montage de. SonRe 
désirez et à quel but vous les destinez. électriques. — Voici quelques exp ns au sujet 
à ë ” du n L: ! : 2 


: ontage qui a paru dans le 
V. D. Secré, Construction d'une voiturelte. — ne le re . la 
Re roues pneumatiques, mue par un mot 

e motocyelette. Cependant les formalités sont 
nombreuses et longues. Il faudra, en effet. sou- 
mettre votre construction au service des Mines. 
Ce service devra d’abord agréer les plans de cons- 
tructions, puis la construction elle-même, avant 
que vous puissiez mettre. votre voiture en CITCU- 
lation. Et il ne faut pas vous dissimuler que le 
service des Mines est, très sévère. 


Ricaz, À Bacnèrespr-Biconre. Carnage des 
chaises. — Des articles vont paraître sur Je cannage 
des chaises. Nous ne doutons pas que vous aurez 
toute satisfaction. Si ce.sont des manuels que vous 
désirez, vous PONIEE en trouver à Ia Libraire 
Baillière, rue d’'Hautefeuille, à:Paris, à laquelle 
vous pouvez vous adresser de notre part. . 


Les bons RE , qui ne issent pas 
depuis les premiers riuméres de Je fais tout, comme 
vous semblez le croire, servent à acheter à prix 
réduit des objets d’une grande utilité dont la liste 

araît dans chaque numéro de Ja revue. Le prix 


‘achat du journal est donc largement. remboursé 
par cela. 


‘Scnmirr, À HayanGr (Moseire). Réparation 
d’une jante de vélo en bois. — Vous pouvez essayer 
de réparer votre jante de vélo, fendue dans le sens 


forte, après avoir chauffé le bois. De plus, vous | 
pourrez parfaire paration en plaçant des | 
iffes 7 te long de LE FN ere at 24 _ construction: 
it, cette réparation, si bien faite soit-elle, ne proche est assez, PRE 
saurait er indéfiniment. Aussi nous, Vous 24 | ser tira. Du 
conseillons plutôt de changer la jante détériorée. 


H D. À PanrTiN. Eclaircissement du bois. — 
noyer foncé et-ciré, vous pouvez 


nettoyant avée de la térébenthine. | 
ensuite au per de verre fin jusqu'à l'obtention 
de la teinte désirée. Au cas où le résultat obtenm 
est défectueux, il conviendra de faire disparaître 
complètement la première teinte et d'en appliquer 


LA 


une nouvelle. Pour terminer, on cirera. 


: 


Gournay, AU, Havre. Communications. — 
Nous vous remereions-pour la bonne opinion 
vous avez de notre journal. I ne faut pe crai 
de Ia faire connaître autour de vous. Pour qu'une 
revue comme Je fais tout puisse toujours fournir 
à ses lecteurs des artieles choisis, il lui est nèces- 
saire d'avoir un nombre de lecteurs qui augmente 
tous les jours. | - 

Nous recevrons volontiers communication de 
toutes vos constructions. Nous ne sauriens cepen- 
dant trop insister sur la nécessité d'y ajouter tou 
jours des erôquis, si sommaires soient-ils. 
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Nos Lecteurs nous ont demandé 
une rubrique des “ PETITES ANNONK 
afin de faciliter les ventes et les échanges: 

Dans le but de leur être agréable, ‘ JE FA 
TOUT sx a établi la line de 50 ttr BR 
ou espaces, au prix de 4 francs, pay 
espèces, et, pour les sb Pt g >> yables 
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LOULEYRE, A PonT-Bas (Tiers). Changement 
de vitesse pour vélo. — Noùs avons déjà mis à 
l'étude un changement de vitesse pour vélo. Nous 
attendons cependant, pour le publier, d’avoir 
trouvé une solution vraiment pratique. 









Roux, À Bources. — Nous vous avons déj 
donné tous les renseignements utiles au sujet de kx 
réalisation d’un fauteuil Morriss, suivant la des- 
cription donnée dans le numéro du 23 janvier de 
Jé fais tout. Nous espérons donc que vous avez pu 
la réaliser. 

Nous recevrons volontiers communication des 
plans de réalisation de l’auta d'enfant que vous I 
avez fabriqué vous-même et publierons volontiers 


tous ces détails, si nous les jugeons intéressants. blue 
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LES OUTILS A TRAVAILLER LE BOIS 


LES TENAILLES - LES OUTILS DE TRACAGE 


nécessité pour qui veut faire de la 
menuiserie. 

Toutefois, on est quelquefois bien loin de 
savoir se servir d’une paire de tenailles et on 
utilise souvent cet outil à des usages pour 
lequel il n’est pas fait. 


] ES tenailles sont un outil de première 


Comment on doit se servir de tenailles 


En premier lieu, intercaler une plaque de 
bois entre la tenaille et la pièce de bois, si on 
désire éviter de « marquer » celle-ci, 

En second lieu, prendre les tenailles à 
pleines mains, maïs en pliant l'index contre le 
manche placé le plus loin du corps, pour 
ouvrir plus facilement les mâchoires (fig. 1). 

Troisièmement : reprendre la pointe plu- 





F1G.8. — Pour tracer, déplacer le trusquin le long 
de la planche en maintenant la planchette contre 
le bord et en appuyant légèrement sur la pointe. 


sieurs fois en faisant levier vers soi à chaque 
coup et en sortant ainsi la pointe en trois ou 
quatre pesées successives, 

Enfin, ne pas serrer trop fortement, pour 
ne pas couper la pointe. en particulier si celle- 
ei est rouillée.' 


L'entretien des tenailles 


Ies deux mâchoires doivent bien coller 
l'une sur l’autre et ne pas être trop coupantes, 
Si cela est, limer l’arête vive, en ayant soin 
de bien dresser chacune des mâchoires. 


Ce qu’il ne faut. pas faire 


Les tenailles ne sont destinées à couper ni 
des pointes ni du fil de fer, On évitera done 
de taper sur les mâchoires avec un marteau, 
ear ceci ébrèche l’arête et rend l'outil inuti- 


nanssnbeonansansana 


e 
lisable. De même, les tenailles ne sont pas 
un outil destiné à supporter des efforts de 
rotation : on ne devra donc pas s'en servir 
pour serrer ou desserrer des boulons ou des vis. 





FiG. 1. — La bonne manière de tenir les tenailles. 


Cas d’une pointe difficile 


Souvent une pointe ne peut être enlevée 
facilement : trop enfoncée ou trop longue. 
Si elle est trop enfoncée et que la tête 
n'affleure pas, il n y a pas d’autre solution que 
de tailler, avec un ciseau, un logement autour 


is 
(PASSAGE ov 
i \ ICO/N DE 


TIGE ou 
TRUSQUIN 


SERRAGE 





Fi1G. 2, — Le trusquin. 


de la tête pour pouvoir placer les tenailles. 
Si, au contraire, la pointe est trop longue et 
que les tenailles glissent, il faut placer sous 
les tenailles, et tout contre la pointe, une cale 
en bois assez épaisse, pour que la pointe 
porte contre les mâchoires. 
Vérifier, dans lé cas d’une pointe difficile, 


que le bout n’est pas retourné de l’autre côté 
des planches. Enlever une pointe dans ces 
conditions entraîne l'arrachement du bois. 


a 


LES OUTILS DE TRAÇAGE 


En menuiserie, pas plus d’ailleurs que dans 
n’importe quelle branche du travail manuel, 
un travail ne pourra être bien exécuté que 
s’il est d'abord convenablement tracé. 

Ilest même tout particulièrement conseillé 


C0 M ED CT 2 


Æ 


d'établir, avant de passer à l'exécution, un F$ 
dessin à une échelle déterminée. Ceci évitera: ex 


bien des erreurs et bien des gaspillages de 
temps et de matière, choses précieuses entre Lu 
toutes. « 

Le dessin établi, il faut donc tracer les 
pièces à confectionner sur de bois à utibser. 


Ë 
SG. 
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Fic. 6. — Vérifier l'angle-en passant l'équerre 
en plusieurs endroits différents de la longueur 
et en regardant à contre-jour. 


Des outils spéciaux sont utilisés pour cét 
usage. | 

Le premier est lè MÈTRE PLIANT en bois, en 
éléments de 20 centimètres. Choisir un mètre 
divisé en miilinètres sur toute la longueur, et 
acheter un mètre dont les éléments peuvent 
être maintenus en ligne droite, grâce à des 
petits bossages métalliques. | TES LEE 

Le TRUSQUIN, qui sert à tracer, avec NS Lie 




















pointe sèche, des traits parallèles à l'arête 
d’une Rose, à LT LS-RER on 

On peut en fabriquer un, si l'ôn a quelque 
habileté, avec une planche carrée de 10 centi- LE 


. 
RAS 


mètres de côté et de 10 millimètres d'épais. 
seur, portant en son milieu un trou carré dans _ 
lequel passe, à frottement mi-dur, une tige. 


d'environ 30 millimètres de côté. Dansx 
chette, un deuxième trou, perpendicule 
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Ayez un marteau en métal mou 


Pour le montage ou le démontage, on ne 
peut employer le marteau en acier, qui lais- 
serait des traces qu'on enlèverait difficile- 
ment. On 'interpose parfois entre Ia. pièce 
ct le marteau un morceau de cuivre ou de 
bois, mais Ce procédé est peu pratique et il 
est alors préférable d'utiliser un marteau 
en métal tendre, en cuivre par exemple, 
dont le poids varie de 1 à 2 kilogrammes. 
Il comporte un manche de bois. Ce marteau 
ne peut être réparé. On peut employer aussi 
des marteaux en plomb, qui s’usent plus rapi- 
dement, mais sont d'un prix moins élevé. 








Je fais tout — 






FOOT OL TE EETEE OT EL TE CENTEELE 


LE POINCO 


£ corps de l’outil est un gros morceau de 
ter bon marché, fonte, fer forge - 
acier fondu, suivant la nature du nur, 
à effectuer ; il est entouré d'un collier as 
qui saisit solidement et tient bien LE 
le poinçon proprement dit D, dont la par : 
supérieure est élargie et chanfreinée, comme 
est montré dans le dessin. : 
Cette partie est composée du meilleur acier 
à outil, et il serait avantageux que SON extré- 
mité coupante À soit légèrement évidée. Dans 
le milieu de la partie D est pratique un D 
ayant à peu près la moitié de son diamètre : 
les trois quarts de sa longueur, le restant le 
sa longueur étant percé d’un trou plus peti 
destiné à recevoir avec précision la tige d’un 
poinçon à centrer À, ayant une téte B qui 
s'adapte au plus grand trou précitée. D 
Après avoir fait glisser ce pommçon dans D, 
on insère dans le grand trou un ressort à 
boudin C ét l’on fait passer sur le poinçon 
proprement dit D le collier E par lequel D 
esé fixé sur Æ. Le ressort pousse en avant le 





ROMAIN PLUS LULU LOL LLC LL THIS TEE RE 


LES TENAILLES - LES OUTILS DE TRAÇAGE 


(Suite de la page 147.) 


premier et taillé en bhiseau pour permettre 
l'introduction d’un coin qui serrera la plan 
chette sur la tige. er | 
Une pointe, sortant de 1 millimètre environ 
près d’une extrémité de la tige, servira à 
tracer (fig. 2). 
Pour tracer, appuyer la planchette bien à 


plat sur le bord de la planche et déplacer le 


trusquin en faisant une légère pression sur la 
pointe (fig. 3). 
Bien régler l'appareil avant de commencer 
a tracer. g 
LE compas est indispensable pour tracer des 
cercles ou pour vérifier avec précision des 





COMPAS COMPAS 
4 POÎNTES SÊCHES D ÉPAISSEUR 


F1G. 4. — Les compas du menuisier. 


« 


distances, des cotes ou des épaisseurs. Il vaut 
mieux utiliser un compas à pointes rondes en. 
acier (fig. 4). | #3 

L'ÉQUERRE, qui devra être aussi Juste que 
possible, en bois ou en métal, Le mieux est 
d’en acheter une toute faite. x n 

La vérification s'opère de la façon suivante, 
Plaçant un côté de l'équerré contre une règle 
bien droite, on trace au crayon Fangle droit, 
puis retournant J'équerre de 180°, tout en la 
laissant appuyée sur la règle, au même point 
exactement, on trace à nouveau l'angle droit. 
Il faut. si l'équerre est juste, que ces deux 
traits concordent (fig: 5). | 

Elle sert.-soit à vérifier les angles après 
dressage des faces d'une planche, par exem- 


“ple, soit à tracer des angles avant le travail. 
._ Pour la vérification d'un angle, on place 
léquerre sur l'angle à vérifier et on regarde 


, A 


[A 

tr - 
1. 

[2 
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 Fic, 5. — La vérification d'une équerre. 


 contre-jour si elle colle bien contre le bois 
en tous ses points. . À 


Si on a à vérifier une planche d'assez grande 
longueur, il vaut mieux ne pàs promener 


l'équerre sur toute la longueur, mais de véri- 
fier le dressage en 5 ou 6 points différents 
(ie 9). N - | x à ' : 

LA; SABTERPRUECQUE, 


CEE 
+ 


n'est autre qu’une 
VAT de T 


_ 






Fic. 7. — La: sautérelle. 


équerre à angle variable ét qui‘sert à répro- 


duire les angles et à tracer les traits de biais. 

11 est facile d'en fabriquer une avec trois 
planchettes de 0 m. 25 de long, 5 centimètres 
de large et 10 millimètres d'épaisseur. Deux 
dés planchettes sont collées sur une cale ; 
l’autre tourne autour d’un axe (fig. T). 

LA POINTE A TRACER, fil d'acier très bien 
appointé aux deux bouts. Il ne faut pas se 
‘servir d'un cravon, qui ne peut tracer de traits 


avec une,cértaine précision. 
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POINÇON A CENTRER 


a 7. IR ER 
Une pièce E,-avec un collier. fileté, 
maintient le corps du poiniçon D, 


+ 


sa pointe À et sa tête B, sur le quel le 
agit le ressort €. 


D. "3 DA 
pps A suffisamment pour qu'il-atte 
e point indiquant le centre dela pièce 
quand le poinçon descend, le p | 
retire et l'extrémité coupante € du poi 
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= CTI 
Des fraises pour boutons de m anivelle 


on se sert avantageusement 
senté par la A0 6e SSSR 

La bague de régl age Ëe cote 
là pièce se trouve tenue dans un étau sp 


1:11re1 


cree contraire, il est préférable d’alése 
de part en part et de régler la profo 
cet alésage par une vis fonvit ms re 
tête cylindrique, qui est fixée pa 
Yi de serrage d’équerre sur Paxe. 
H ne faut pas que cette vis dé 
est Simple si la tête de la grande 
.€t qu'on resserre la vis de serrase 
affûté les tranchants, + 
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RULES ann, Ca 


Ï ORSQU'ON veut garnir toute la surface 








Puisqu'on a dressé un plan, on peut Futi- 
liser en indiquant les largeurs juxtaposées, 
mais en comptant comme perte de 4 à 5 mil- 
limètres pour la couture. Puis, dans la lon- 
cueur, il faut réserver environ 15 à 20 centi- 
mètres pour permettre le raccordement des 
motifs décoratifs. Enfin, sur le bord du tapis 
assemblé, on prévoit encore 15 centimètres 
nécessités par le rempli, 

Quand il s’agit d’une embrasure, on prend 
la partie du fond éomime bord des lés. 

Quand on à installé le plan en disposition, 


d’une pièce avec des tapis, il est néces- 

—1 saïre de savoir la quantité de tapis néces- 
sairc, pour çct usage. 

Pour cela, on doit faire un plan très exact 
du plancher, afin d'examiner comment seront 
disposées les largeurs ou lés des tapis. Il faut 
bien noter toutes les échancrures qui corres 
pondent aux cheminées et indiquer également 
dans quel sens les portes s’ouvrent. 

On relève le plan en examinant si les murs 
sont bien d’équerre, ce qu’on peut vérifier 
avec une équerre de menuisier ; au Cas con- 
traire, tenir compte des angles. On peut rele- 
ver grossièrement avec une feuille de carton 
qu’on eoupe ou plie de manière qu'elle s’ap- 
plique exactement sur chacun des deux pans 
de mur à mesurer. 

Lorsqu'on a toutes ces indications, re- 
portées sur le plan de la pièce, on pourra cal- 
culer le nombre de mètres de tapis qu'il faut, 





Comment on place la griffe pour tendre le tapis: 


_ 


on peut alors couper le tapis en longueur, puis 
assembler les différentes largeurs par ure 
couture. 
Nous n’insisterons pas.. bien entendu, sur 
,” SA £ Se de la couleur du tapis, es motifs 
Tr | - . décoratifs et des figures. Cela est laissé au 
ra 3 Clou 3 dgpis goût de chacun, mais il est. évident que toutes 
à « ces caractéristiques doivent s’harmoniser avec 
. la pièce où le tapis doit être posé. 

a Poui/le En règle absolue, il faut que les motifs qui 
sont posés, se raccordent de lé à lé, pour qu'il 
à n’y ait pas de raccordement. 
V Le tapis, en général, a un velouté et un sens 
qui est indiqué par le dessin. Quand les motifs 
décoratifs ont un haut et un bas, on dispose 
presque toujours le haut du dessin du côté des 
fenêtres, car lorsqu’on pénètre dans une pièce, 
les regards se dirigent toujours vers la lumière, 
et en regardant le tapis de face. Aïnsi, les 

motifs sont vus dans leur sens véritable. 
Il est évident que la pièce peut être irré- 


__… 


Clou à tapis avec sa douille qu'on encastre 
dans le plancher. 


en calculant d’abord la surface. du plancher 
qui est généralement constitué par un assem- 
blage de polygones géométriques simples. 
Supposons que cette surface soit 10 mètres 
carrés. En divisant ce nombre par la largeur 
de la bande du tapis qu’on trouve dans le 
commerce, on a tout de suite approximative- 
ment la longueur du tapis qu’il faut acheter. 
Ce calcul théorique ne tient pas compte dela 
préparation du tapis qui doit être posé. Il y a, 
en effet, des raccords, car les lés doivent être 
cousus entre eux, et les raccords doivent être 
faits de manière: que les motifs de décoration 
soient bien en alignement les uns par rapport 
aux autres, absolument comme quand on 
pose des papiers peints. + 
Enfin, les dimensions de la pièce, soit dans 
. un sens, soit dans un autre, ne sont pas tou- 
jours divisibles par la largeur du tapis et, sur 


Plan d'une pose avec les divers lés mis en place. 


gulière, et cette remarque doit être appliquée 
suivant la disposition des ouverturesde la pièce. 
Les largeurs des tapis sont assemblées les 
unes aux autres par des coutures et, lorsque 
- tout cela est préparé, on roule le tapis qui est 
alors prêt à être mis en place, Mais, au préa- 
lable, il faut étaler sur le plancher une étoffe 
épaisse qu'on appelle thibaude, de sorte que 
le tapis a beaucoup plus de moelleux, et le 
bruit des pas est assourdi, 

_ Parfois même, sous la thibaude, on place 
des journaux étalés ou du papier PONT es 
qui a lavantage de recueillir la poussière, 
évitant le nettoyage quand on dispose le tapis. 

De toute façon, on étale la thibaude et on 


Les diverses sortes de clous qu'emrploie” 
le tapissier poseur de tapis. 


le bord, on est forcé de ne prendre qu'une frac- 
tion de cette largeur du tapis. 

Le calcul doit donc être prévu très Jarge- 
ment, d'autant plus que le reste du tapis mu- 
tilisé sera mis soigneusement de côté, afin 
de procéder par la suite aux réparations qui 
peuvent être nécessaires. . 














LE TRAVAIL DE LA TAPISSERIE 


LA POSE DE TAPIS DANS LES APPARTEMENTS 


la coupe de façon qu'elle soit plus courte de 
10 centimètres que le tapis. Il s'agit encore 
d'assemblage de lés, car, généralement, l8 : 
thibaude a 1 mètre de largeur, Les coutures 
sont faites grossièrement avec de la ficelle et 
une aiguille courbe, qu’on appelle carrelet. 

Ja thibaude étant étalée eomplètement., on 
la maintient au moyen de petites semences sur 
les bords, dans les angles et avee quelques 
pointes au milieu prèé de l’assemblage des lés. 
On étale alors le tapis et on le fixe provisoi- 
rement avec des pointes, d’abord du côté de la 
cheminée si elle existe, puis près des fenêtres. 

On fixe ainsi deux côtés de la pièce, et on 
vérifie, en relevant le tapis, qu'il n'y à pas 
de bourrelet formé par la thibaude. 


5 


Les lés de tapis 
doivent se placer 
de manière que 
les motifs déco- 
ratifs se raccor- 
dent, ce qui occa- 
sionne une cer- 
laine perle aux 
extrémités. 


700 


Se 





On rabat le tapis qu'on étale sur toute la 
surface de la pièce, et on le tend en se servant 
d'un outil qu'on appelle € la griffe à tapis ». 
C'est une pièce plate qui comporte deux 
pointes et qui se fixe sur le parquet à la partie 
supérieure. La griffe a des dents ct le tapis est 
rabattu Sur elle, mordant le plancher. Lors- 
qu'on fait basculer la pièce, elle tire le tapis 
Re vers l'endroit où il doit être 
placé. Ya | 

Dès que le bord du tapis est en place, on le 
fixe provisoirement avec deux pointes pour le 
retenir et enlever la-griffe. S'il est nécessaire, 
on recommence la manœuvre plusieurs fois, et 
on fait cette préparation d'abord dans le sens 
des coutures des lés. = | 

Finalement, les bords du tapis se trouvent 


près du mur ; on fait alors le rempli prévu de 


15 centimètres, on borde régulièrement et le 
clouage provisoire se fait par des semences 
de petites dimensions. 


utilise ensuite de fortes semences qui 


sont caractérisées par l'appellation commer- 


ciale à 20 onces. Parfois, on utilise des bos- 


settes ou des pointes à damas. 


Quand il y a des échancrures, Dh eotpe La 


tapis suivant la bissectrice de Pangle 
deux bords sont rabattus par Li 
_+S'il y a plusieurs pièces à tapisser de cette 


facon, on passe de l’une à l'autre en assem- 
 blant les deux tapis suivant le milieu des 
portes, et on effectue le raccord par une cou- 


ture lorsque les deux tapis sont hien réparés. 
… (Lire la suite page 150.) ” 
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LABORATO®E 


POUR FAIRE UN AQUARIUM AVEC UNE 


Plusieurs lecteurs nous ont demandé de leur 
indiquer la construction d'un aquarium. 

fn voici un que vous pourrez tous improviser 
fatilement. 


cloche à melon qui ne vous sert pas et 

même, si vous n’en possédez pas, il vous 

sera facile de vous en procurer une pour faire 
l'aquarium représenté ci-dessous. 

Naturellement, ce ne sera là qu’un aqua- 

rium de dimensions réduites, mais il a l'énorme 

avantage de pouvoir être fait facilement, sans 


Wa avez certainement sous la main une 
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avoir besoin d’être mastiqué ou travaillé d’une 
façon aussi spéciale que l’exigerait un aquarium 
fait avec des vitres prises entre une monture. 

Il suffira donc de construire une monture 
pour soutenir la cloche. Cette monture pourra 
être faite soit avec des planchettes de bois car- 
rées, soit, comme nous l’avons indiqué sur les 
gravures, avec quelque: pièces de bois tour- 
nées, superposées et réunies entre elles par 
des montants collés. 

Le modèle étudié consiste en un socle cons- 
titué par une planche de 45 centimètres de 






COUPS sur 
LE PLAN HORIZONTAL 


diamètre et 5 centimètres d'épaisseur, dans 
lequel est encastré, dans une raïinure cireu- 
laire, un bloc de bois circulaire également 
mesurant 35 centimètres de diamètre et 
7 centimètres d'épaisseur. Cette pièce est 
creusée en son milieu d'un trou circulaire et 
forme, en conséquence, une sorte d’anneau, sur 
lequel on pratique une encoche circulaire 
dans laquelle sera logé le verre dépoli, qui pro: 
tégcra la lampe dont la douille sera montée 
clle-même au centre de la première planche. 
Quatre mortaises seront pratiquées sur la 
ligne de diamètre se coupant à angle droit sur 
l'anneau et qui recevront les quatre montants 
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soutenant l'anneau supérieur dans lequel 
viendra se loger la cloche. Ces quatre montants 
seront constitués par des planchettes de 
2 centimètres d'épaisseur et 25 centimètres de 
hauteur. L’une des extrémités viendra s’encas- 
trer dans les mortaises pratiquées sur l'anneau ; 
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l’autre extrémité sera entaillée et le tenon, 
obtenu de cette façon, ira s’encastrer à son 
tour dans la mortaise pratiquée à travers une 
calle collée sur l'anneau supérieur et l'anneau 
lui-même. 





CLOCHE DE JARD 


Ce dernier sera fait dans une planche « 
2 centimètres d'épaisseur et mesurant 50 cen 
mètres de diamètre extérieur. 







Il sera k L aa 
à l’intérieur et ocLignee FR “5 

I] faut bien noter qûe l'on n estpas,obhge 
d'employer des pièces de bois_ tourné, Des 
pièces taillées et assemblées en carré eront 
aussi bien laffaire, 









même pour la. pièce 
haut. dans laquelle entrera la clocheet.qu 
soùtiendra. À EC  . 
Quant au système d éclaira ge, il est : 
à comprendre. Une ampoule électriques 
en verre dépoli, est montée sur une. < 
placée au centre creusé de la base de 1: 
ture. Une rainure est pratiquée surlef 








em 






cette base, qui permet le passage du 
trique, qui est maintenu par um 1s0lab 
















































terminé-par une fiche de prise de eo ral 
Le bois à employer sera, de préfér 


POUR ÉVITER DE SE BATIRE 


Va un truc de métier assez ing 


sur un coin, et que l’on a peur 6 ése trs 
per aussi les doigts, on met le con en place 
le maintenant avec les mains, on"force 


LP 


Masse 


Nr 


” ee CS 
LA POSE DES TAP 
(Suite de la page 1149.) : © 
Un moyen de fixation spécial qui permit 
démontage facile des PR us qui « 
cher. consiste à utiliser des sortes de-fiel 
que l’on enfonce dans les douilles + ""# 
de laiton. Celles-ci, légèrement  “# 
coniques, sont placées dans le 
plane er à une distance de 20cen- | 
timètres. On appointe alors avec 1 
des semences pour fixer le tapis | 
Provisoiement, et, ensuite, on“ al 


Dans les angles 
le raccord 
se fait à 45, — 


: 


met les clous qui ne RS 
Ce système permet AA + + 

É Rs € d'assurer alors,un netto: 

baltage beaucoup plus frécaen 
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UN MOYEN PRATIQUE POUR EMPILER 
DES TUYAUX OÙ DE GROSSES BARRES 












driques, on se contente de caler ceux 
de la rangée inférieure, et on place les 
suivants comme on faisait autrefois les tas 


FE général, pour empiler des objets cylin: 






POUR FACHITER 
L'EXPLOITATION FORESTIÈRE 


ES arbres abattus sur place sont amenés 

Ï au lieu de chargement ou du travail, en 

utilisant un attelage qui tire sur une 
corde fixée au tronc. 

Il n’est pas diffcile de fixer la corde sur 

l’arbre abattu, mais, pendant le déplacement, 


Capuchon 


pi 


de boulets. Mais ils risquent toujours de rou- 
ler et de tomber. Un bon dispositif est celui 
qui consiste à maintenir chaque rangée de 


Crampon 1 
p tubes au moyen d’une ou plusieurs barres, 
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une barre à 7 


terminées chacune en équerre à ses déux 
extrémités. De la sorte, chaque rangée peut 
avoir la même. longueur que les précédentes 
et il n’y 4 pas de place perdue, ainsi que le 
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montre le croquis, ni le moindre danger que 
les barres ou les tubes roulent et tombent, 
comme il arrive parfois quand les cales ordi- 
naires sont mal placées. 
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la partie avant du tronc bute souvent contre 
des obstacles, et il en résulte une ‘perte de 
temps et des efforts inutiles. | 

On peut préparer un montage constitué par 
un capuchon en tôle, consolidé par des pièces 
en fer plat rivées. La pointe du capuchon 
porte un anneau muni d’une chaîne qui le 
relie à l’attelage. . 

Le bas du capuchon porte des armatures 
où viennent se fixer trois autres petites chaines 
avec crampons, Il suffit de mettre l’arbre en 
place dans le capuchon, d'enfoncer les cram- 
pons des chaînes et l’attelage peut tirer cons- 
tamment sans risquer d’être coincé. 

En effet, la forme même du capuchon 
permet d'éviter les obstacles et de suivre le 
chemin le plus facile. W. 





POUR ENLEVER LES TACHES 
SUR LES MEUBLES 


Si un objet chaud est posé directement sur 
un meuble, il y laisse une tache mate et blan- 
châtre. On peut la faire disparaître, cette 
tache, entièrement, mais il faut la frotter 
vigoureusement avec un lainagé trempé dans 
de l'huile de lin et de Fessence de térében- 
thine mélangées et additionnées de deux ou 
trois gouttes de pétrole. Frottez donc lon- 

uement dans le sens du bois, dépassant même 
les limites de la partie ternie. Quarid le bois 
est bien échauffé, la tache disparait. 

Si ce sont des taches d’eau qu'il faut faire 
disparaître, il suffit de les frotter avec un 
bouchon de liège. Si elles résistaient, il fau- 
drait rârer un peu de cire, blanche dans de 
l'huile d'olive, chauffer pour que la cire fonde 
complètement et passer ce mélange sur le vernis 
taché des meubles. Ensuite, il faut frotter avec 
un chiffon de toile pour rendre au meuble son 


brillant terni. 





sine ou office et salle à manger ;1 entre 
boutique et arrière-boutique, etc. 
On imagine qu'il y a une sorte de trappe 


IR peut servir dans bien des ças : entre cui- 





L 
Pivot du bas 
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entre les deux pièces. Dans cette ouverture, on 
monte une consolé fixée sur un pivot qui se 
loge dans l'épaisseur du nur, en haut et en 
bas. Le dispositif comporte une partie ver- 
ticale, faite d’une planche ayant les dimen- 
sions intérieures de Fouverture, pour pou- 


voir la masquer ; ct, en outre, la console pro- 
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prement dite soutenant une tablette horizon- 
tale... — * 

Selon la position que lon donne à l’en- 
semble, eette tablette se trouve dans une 
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pièce ou dans l’autre. Et, en outre, l'ouver- 
da entre les deux pièces est toujours dissi- 
mulée. . A 

. On pourra ainsi faire passer d’un local dans 
l’autre, soit des plats, soit un tiroir-caisse, 
soit des marchandises, selon la destination 
que l’on donne au dispositif. 
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LA CONSTRUCTION FACILE 
D'UNE BALANCOIRE POUR ENFANTS 











| MATÉRIEL NÉCESSAIRE 





| madriers de 2 m. 25 x 0,13 x 0,06; 
pièces triangulaires de 0,45 x 0,50 

| x 0,027; 

| traverse de 0,85 X 0,07 x 0,13; 

| traverse (en chêne) de 1 mètre x 0,06 

| x 0,06; 

| 

| 


LD 19 


bb ju 


1 planche de 0,50 x 0,25 x 0,025: 

1 planche de 0,40 X 0,15 X 0,025: 

2 planches de 0,35 X 0,20 X 0,025; 
Boulons, piquets, câble d’acier, tendeurs. 


de plein air et les exercices sains. Voici, 

à l’usage des enfants, une petite balan- 

coire assez facile à faire, et que l’on pourra 
réaliser à peu de frais. | 

Vous pourrez employer sans inconvénient, 

pour cette construction, du bois blanc, du 

vulgaire sapin, par exemple, sauf, naturelle- 


À vec les beaux jours reviennent les jeux 


ment, pour les pièces qui doivent avoir une 


srande résistance. “ 5° 
Commencer par débiter deux madriers de 
6 > 13 centimètres, mesurant environ 2 m. 25 


de longueur. Ces madriers sont entaillés à l’une 


de leurs extrémités, de façon à déterminer une 
mortaise dont les côtés seront légèrement en 
oblique. La mortaise ira jusqu'à une profon- 
deur de 19 centimètres et aura 7 centimètres 
de largeur. 


+ 


Du côté opposé à la mortaise, et qui s’enfon- 


cera dans le sol, deux triangles de is seront 
boulonnés contre le madrier: Ils. affecteront 
la forme indiquée sur le dessin et mesureront 


45 centimètres de largeur et 50 centimètres de 


hauteur environ. L’épaisseur de planche à 
choisir pourra être de 27 millimètres. 


Le triangle ne devra pas être arasé avec : 


l'extrémité du montant, ce dernier devant 
s’enfoncer dañs le sol. 


Une traverse de bois de 6 centimètres 


d'épaisseur, 13 centimètres de hauteur, sera 
coupée en triangle et surmontera les montants, 
en les maïntenant écartées à 80 centimètres. 

D'autre part, on prendra une, traverse de 
chêne de 1 mètre de long, à section carrée de 
6 centimètres de côté. Vous encocherez légé- 
rement cette barre, de façon à ménager le loge- 
ment de la corde à laquelle sera suspendu le 


siège, Ce logement pourra être avantageuse: 


ment renforcé par une chemise de laiton, qui 
empêchera l'usure du bois. Le montage du 
portique se fera en enfonçant les montant; 
dans le sol à 80 centimètres l’un de Pautre, 
puis en plaçant, dans l’entaille qui termine ces 
montants, la traverse de chêne. Celle-ci, trouée 
à ses deux extrémités, sera chevillée, et, pour 
que l'ensemble soit suflisamment solide, l'en- 
taille sera resserrée par l’intérmédiaire d’un 
boulon traversant le madrier, de sorte.que la 
traverse sera parfaitement maintenue. 14 
deuxième traverse, formant frise, est placée au- 


dessus, 
Le siège se fera avec des planches dont 


l'épaisseur importe peu. Suivant la solidité du | 
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rente de celles que l'on emploie en 

général. On peut la faire à une roue,-ou 

à deux, comme celle qui est représentée sur 
le croquis. 

Le procédé d'établissement n'offre rien de 


C' brouette est d’une forme très diffé- 
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spécial, Il y a encore deux brancards ou 
longerons, réunis par un certain nombre de 
traverses assemblées à tenon et mortaise. 

Mais la partie portante du chariot est au voisi- 
nage des poignées, Il va de soi que la charge 
est ainsi plus fatigante à transporter : mais, en 
général, quand on opère un déchargement de 
sacs, on n’a pas bien loin à aller, et ce chariot 
est spécialement destiné à cet usage. 


Sa petite plate-forme est disposée de -telle - 


facon que quand ôn tient la brouette presque 
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bois employé, cette épaisseur pourra être plus 
ou moins grande. On débitera les planchettes 
dont les dimensions sont indiquées à la liste 
des matériaux, en suivant les indications des 
dessins de la planche. 

Pour assembler ces planchettes, il suflira de 
creuser une mortaise longue de 25 centimètres 
sur les planchettes de 20 X 35 -centimètres. 
La planche, mesurant 50 centimètres , sur 
25 centimètres, viendra se loger dans ces mor- 
taises et sera chevillée. Pour maintenir l’écar- 
tement des côtés, la planchette, de 45 X 15 
centimètres, sera collée entre ceux-ci. 






Je fais tout est une revue 
qui est venue à son heure. 
C’EST UNE REVUE PRATIQUE. 
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UNE BROUETTE SPÉCIALE POUR DÉCHARGER LES SACS 
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verticale, le dossier de la plate-forme est au 
niveau de la voiture que l’on décharge. On y 
place donc le sac sans avoir à faire des mani- 
pulations pénibles. En raison de l'effort sup- 
porté par le chariot, ce dossier est soutenu 
par deux tiges de fer rond, obliques, vissées, 


Les quelques dessins 

ci-contre montrent les 

détails de construction 

de la brouette à charger 
- des saes. 


En haut, à gauche : 

La brouette est chargée. 

On peut voir de quelle. 
façon on s'en sert. 


- 





d’une part, sur les traverses, et, d'autre part, 
sur les longerons du chariot. 

Pour le transport, on ineline un peu la 
brouette : pas trop, car le poids se fera d'autant 
plus sentir que la brouette sera plus près de la 
position horizontale. Arrivé au point voulu, 
on rabat la brouette, et le sac se trouve presque 
au niveau du sol. 4 ; 

Il va de soi que le chariot doit être construit 
avec des bois résistants, en raison des efforts 
constants qu'il faudra subir. | 
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POUR MANIPULER 
DES RONDINS 


EST un dispositif qui s’appliquera parti- 
( culièrement au tränsport des rondins, 
des bois coupés courts pour servir dans 
des poëles ou de petites cheminées, etc. Il se 
compose d'abord de deux planches réunies 
par des traverses, sur lesquelles les planches 





Fixation de la corde 
au Piten. 


sont clouées. Au bout de chaque traverse est 
enfoncé un piton à œil. On passe deux cordes 
dans ces quatre pitons, ce qui forme une sorte 
de poignée et permet le transport facile. 

En outre, au bout des planches, on fixe deux 
autres traverses, ou tasseaux, formant butées 
et empêchant le bois de rouler hors de la 
petite plate-forme. 

On fixe les cordes dans les pitons simplement 
en les passant dans l’anneau et en faisant un 
nœud au bout. 





POUR RÉPARER LE VERRE ET LE CRISTAL 


I fâut faire bouillir du tale dans de l'esprit 
de vin pour obtenir un mastic un peu trans- 
parent, que vous laisserez tiédir. Avec un 
pinceau bien fin, passez de cette pâte Je long 
de la brisure. Mettez les morceaux bien en 
place, rapprochez-les bien et laissez-les sécher. 
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UNE CAISSE A TRANSPORTER 
LES BOUTEILLES 


x système d'emballage permet d'obte- 
( nir une fixation étroite des bouteilles 


dans la caisse qui les contient, sans 
emploi d’une quantité excessive de bois d’em- 
ballage. La caisse est extérieurement d'une 
forme quelconque, à claire-voie ou non. Dans 
le fond, on fait croiser des lattes de bois qui 
calent le culot. des bouteilles. Pour maintenir 
tous les goulots, on dispose alors d’une planche 
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Une dernière planche, ou un ensemble de à 


planches, sert à couvrir le tout. 








POUR DÉPOLIR LE VERRE, LES VITRES 


Pour rendre le verre translucide (c’est- 


à-dire qui laisse passer la lumière, mais au 
travers desquels on ne voit rien), voiei plu- 


sieurs moyens qui le rendront tel en enlevant 

son brillant. F Sa $ | 
Premier moyen. — Faites un vernis de 

4 parties de sandaraque, 4 parties de mastie 


et éther, 50. Il faut enduire toute la surface 


du verre d’une couche de ce vernis. :. 
Deuxième moyen.— Recouvrezle verre d’une 
couche de colle chaude, faite de 2 parties 
d'amidon pour 18 parties d’eau. - >: 
Troisième moyen. — Passez une couche 
de laït mêlé avec de la gélatine. C’est un 
moyen qu’on peut employer facilement en 
photographie, quand on manque de verre 
dépoli. é 
Quatrième moyen. — Vous pouvez aussi 
recouvrir d’une couche d’un mélange de blanc 
de céruse, huile de lin et essence de térében- 
thine. “un r. 
‘Obtenez avec ce mélange un liquide épais, 
mais qui puisse s'étendre. Et, pour activer le 
séchage, recouvrez 4 vitre aw pinceau, en 
ajoutant quelques gouttes de siccatif. 
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pièce, si l'on dispose d'une férge- 


oreilles ; au besoin. des 


_ d'un rivet posé à froid. 
- Les 


piqiets.. Eat 


DT 





POUR FACILITER 
L'ENFONCEMENT DES PIEUX 


orsqu'on veut installer une elôture. 
est bien difficile: pour un honmime-Seul.… 
d’enfoncer les pieux bien verticalerre a 
car il doit maintenir d’uné main le pieuet. - 
l’autre, amorcer lentrée dans le soL en frap- 
pant avec une masse Sur la tête du pieu. 


+ . 


Cela, évidemment, demande plus de tem 
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w! { Rue 
” u 
qué lorsque l’ouvrier disposé d'un aide à 
S'il ne peut compter Sur Un COMPAgNON, Et 
5: ‘ : à Ve 7 DR 
s’il a un certait nombre-de piquets à placer, 
il aura intérêt à fabriquer une petite monture 
permettant de soutenir le pieu verticalément 


tout au début de l’opération. Cétte monture 


++ 


est simplement faïte en fer plat, sous forme = 
de cercle avec trois oreilles, dans lesquelles DES. 
seront percés des trous pour servir de passage 

à.un axe : Sp. 27e RÉ 
On peut, évidemment, faire ce cerele d'ume 
Si RES CURE RP ns Den 
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cas contraire, il suflira de préparer un € 

de diamètre approprié, de l'assembler avec. 

une rivure et de fixer trois équerres formant 

pour avoir plus de SCA eS Équetres é int 

assujetties sur le cercle toujours au méver 
-* > È Ter x + 


équerres sont percées de trous; ONE 
nous l'avons déjà dit, de manière à Jai 
passage à un axe autour duquel pivôte 
pied ; on aura, ainsi, un trépied r 


CAUSE" 


partie Supérieure, constituée par le cercle, 
servant à soutenir, à‘ haute eonver a ] 


le poteau qu’il s’agit d’enfoncer. | 

Cet outillage remplace on > 
permet d'agir avec toute Ia force v: 
pour le coup de marteau. On gag 
beaucoup de temps pour l’enfon 
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VOICI COMMENT SE FONT LES SOUDURES 


Soudure d’un ployon 


Lorsqu'on veut augmenter l'épaisseur de 
l'extrémité d’une barre, sans, pour cela, la 
refouler, on peut ployer la barre, la rabaitre 
sur Re et souder le bloc ainsi obtenu 
(fig, 99). 

Il faut, avant de ployer la barre, étirer 
l'extrémité en sifflet, de manière à former une 


amorce et éviter la crique qui se produirait.. 


sans cela. 


Un peut, pour augmenter l'épaisseur, insé- 
rer un riblon (1) dans le ployon. L’extrémité 
libre du riblon doit être étirée en sifHet, Pautre 
extrémité arrondie, afin qu'il n’existe aucun 
vide entre le ployon ét le riblon (fig. 100). 

On peut enfin, en prenant les mêmes pré- 


cautions que ci-dessus, ployer le riblon sur la 
barre (fig. 101). À é 


Soudure en paquet 


Un paquet, formé de plusieurs barres placées 
cote à côte, peut être soudé pour obtenir -un 
lopin. En serrurerie, ce mode de soudure est 
utilisé pour la confection de volutes à plusieurs 
départs et de fleurons. LÉ 

Si l’on se contente de placer les barres côte 
à côte sans préparation, les-pièces extérieures 
(fig. 102), plus martelées, sont diminuées 
d'épaisseur. Pour éviter cet amaïgrissement, 
on prépare l'extrémité des barres, afin de 


localiser la soudure, un peu comme ‘pour un 


encollage. On refoule, et l’on épaule la pièce 
centrale des deux côtés et les pièces latérales 
sur une seule face. De plus, ces pièces sont 
déformées de manière à être écartées dans 
la partie non intéressée par la soudure. On 
soude sur la bigorne, puis on régularise 
l'angle a à l’aide d’un matoir. = 


Fer roulé en forme d’anneau et soudé 


La longueur de métal nécessaire est cal- 
culée en prenant pour base-le diamètre moyen 
(voir l’article sur le cintrage) 


l — 3,1416 X diamètre moyen (fig. 108). 


Si le fer est simplement roulé, la perte au 
feu produite par le roulage est peu mpor- 
tante. Il suffit d’ajouter, à Ja longueur théo- 
rique obtenue, une longueur égale à Pépais- 
seur de la barre pour compenser (da perte au 
feu due à la soudure. s | 


Pour la préparation des, amorces, il y a. 
lieu d'observer que la soudure peut être faite w 
à plat sur la table de l'enclume ou sur I bi- 


vorne ronde. | 


La soudure faite à plat est plus facile à réa | 


liser, les deux amorces a et b pouvant être 
Imartelées successivement (fig. 104). 

Lorsque la soudure est effectuée sur la 
bigorne, l’amorce 4, seule; peut êtres mar- 
telée ; l’amorce intérieure à se refroidit au 
contact de lenclume et a peu/de chances 
d'être bien soudée (fig. 105). ; 

La disposition de la figure 104 sera em». 
ployée toutes les fois que son application 


sera possible : anneau en fer rond, en fer 


. carré, en fer plat roulé sw champ. \ a 
La disposition de la figure 105, Sera em 

ployée dans le cas d'un anneau en Jen plat 

roulé sur plat. + ae. e 


Soudure d’une bague sur une tige 


: 


a) À l'extrémité de la tige: exécution du 
La — Pour éviter tout affaiblissement | 
r la sou- 


de la tige dans la partie rntéressée 


dure, on doit en refouler l'extrémité. Le dia- 


TA 
à sn 


mètre à obtenir doit étre environ, le 1,2, 


x ‘ 
s A, a 
n 
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fois le diamètre de la barre, soit 22 à 24 
millimètres pour une barre de 20. 

La section de la matière première destinée 
au roulage de la barre doit être assez forte 
Pour parer à la perte au feu et à Paffaiblisse- 
ment qui se produit au profit de la tige. La 
soudure étant surtout réalisée par martelage 
latéral, la cote a (fig. 105) doit être choisie 
assez grande. 

On donne à la barre une section trapé- 








Soudure d’un ployon 
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Ployon avec riblon 
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pour Soudage à plat 
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zoïdale (fig. 105), et on la roule en laissant 
entre sés deux extrémités un vide égal à 
un tiers environ du diamètre de la tige. Si les 


deux extrémités se touchaient, le: martelage, 

pendant la soudure, produisant un allongement 

de la bague, celle-ci se décollerait de la tige. 

On introduit l'extrémité de la tige chauffée 

au blanc dans la bague froide, et on la refoule 

de façon à fixer les deux pièces. On chauffe 
(Lire lu suite page 156.) 





Soudure d’un riblon 





Fig. 102 
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Pièce à obtenir Soudure des barres Pièce Préparation des barres 
sans préparation . obtenue | 
Pièce préparée PIÈCE préparée 


pour Soudage sur {a bigorne 
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| CAF de - 
LES CONSEILS PRATIQUES 
; + 774 FLE TO 
POUR FAIRE UN MICROSCOPE POUR REMPLACER DES MANDRINS— 
INGÉNIEUX N appareil pratique pour raboteuses, Dans la partie verticale dela pièce s trou- 
Dans une lame de plomb très mince, faites étaux-limeurs et machines à percer vent trois trous horizontaux ui som Pine ” 
un trou avec une grosse aiguille. Dans ce trou consiste à combiner une griffe avec une  sés par des vis trempées, Une EX UEES Û 
versez une goutte d'eau très pure, suflisam- butée, ainsi qu’il est figuré ci-contre. Il a pour vis est ronde et n'est pas. à 5 
ment grosse pour que le trou soit rempli. but de remplacer le mandrin ou l’étau. On voit a une tête carrée, à Cause dewk . Le ph 
Regardez alors, comme dans un microscope, que cet appareil se compose d’une pièce en fréquemment, on ne se sert. et 
des petits objets à travers la goutte d’eau : fonte en forme de D, ayant une saillie glissant côté, T'ES 
ils vous paraîtront cent fois plus grands qu'ils dans les rainures d’une table qui empêche la Au moyen de cette disposition, il est facile 
ne le sont en réalité. pièce d'avancer ou de reculer. | PE \35 
LL EL IITIULEL 1 YF LLULLEO PERRY UTP OT PTT LP TETE TUE TETE ET DT DETTE © TLLLLLL © LCL LULLLLLNTI Le LULU © LULU s CH 
LE FORGEAGE : VOICI COMMENT SE FONT LES SOUDURES 
(Suite de la page 165.) ë 
aussitôt, en vue de la soudure. La bague, de  logues à la précédente. Les congés sont obte- 
par sa position extérieure, s’échauffe plus nus en plaçant la pièce dans une boulonnière 
rapidement que la tige, et les deux pièces et en formant au dégorgeoir le congé supé- | 
nt re ensemble la température voulue. rieur. TN, ASS LT 
Si les deux pièces étaient mises froides dans : LU, 3 
le feu, on risquerait de surchauffer la bague ; Soudures acier = fer Le LR AS FRE 
avant que la tige ait atteint la température 19 Soudure d'une mise d'acier en fenton. — 
de soudage. Ce mode de soudure trouve son application 
Le martelage doit être commencé avec la dans l'exécution des tranches à-chaud, dégor- CL RTS 
geoirs; ete: On-pré-:  " à 
— pare un conenacier. Â# 
HA cor o0yé (fe. NOT) 
_: |, ayant même largeur #7 
- - que la barre à acérer, 7/7 
|  eétsur lequel on pra 
É _ | tique quelques crans 
| r jf -à la tranche, 
Le %”. "due, puis les deux 
| I STORE bords ‘sont de: 
É : MOetteLp =. 
re _ chauffée ce 
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panne du marteau dans la partie opposée au ti ue des crans à la . 
joint, de manière à faire ouvrir la bague: il refroidir ne ha la | 
est ensuite rapidement continué vers les La barre à + e r est Fe. 
amorces (fig. 106). = bien dressée en bout, chauffée 
La section trapézoïdale de la bague donne, “pr sentée sur la mise ‘noséc 
après martelage, une section rectangulaire, uelques coups de ma 
Une section rectangulaire aurait donné, après les crans dans la barre Ë 
martelage, une forme défectueuse ( fig. 106), au feu immédiatemen 
provoquant une amorce de erique au raccor- dure, on frépe Te 
dement de la tête et de la tige. rer l'adhérence, puis latéra 
La soudure est terminée en plasenile ièce Ces soudures peuvent être és 
dans nes AU TRS son “arrondi forme  lisées fer sur fer pour le rallongement d’ 
le congé de raccordement. .. barre. dons DL Ur 
b) Bague au milieu d'une tige. — La prépa- : ARS 2 2 RE de St : 
ration et l'exécution de la soudure sont ana- 2 r le To 77 le 
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L'ARTISANAT À TRAVERS LES AGES 


UTILISANT DES MECANISMES THERMO-HYDRAULIQUES, DES GRECS 


AVAIENT INVENTÉ UNE CURIEUSE MACHINE A FAIRE DES MIRACLES 


croire à l’intervention divine, les prêtres 
grecs avaient inventé un certain nombre 

& 2 k z L] . » 
de mécanismes d’une grande originalité, cons- 


JD'ere émerveiller leurs fidèles et les faire 












truits, sans doute, sur des données empiriques 


et fonctionnant pourtant avec beaucoup de 
régularité. Peut-être incapables de calculer ces 
machines, ils en savaient assez long 
pour les imaginer et les réaliser. 
L'une des plus curieuses était 
celle-ci, employée dans un certain 
nombre de temples grecs :  <k 
La statue du dieu auquel on 
offrait un sacrifice, était masquée . 
par de lourdes portes, que l’on ne … 
pouvait ouvrir par des moyens ordi- 
naires. Du moins faisait-on croire” 
aux adorateurs du dieu que c'était, 
la volonté de l’habitant.de Olympe 
de garder les vantaux hermétique- 
ment clos en dehors. des instants où 
on lui offrait un sacrifice. 
Devant ces portes était placé un 
petit autel dont la partie supérieure 
servait de foyer. Cet autel était 
fait de pierre ; maïs le foyer avait 
pour fond une plaqué d’ardoise 
assez mince, ou, plus habituelles 
ment, une plaque de bronze: Z 
Quand l’officiant offrait le sacri- 
fice au dieu, il allumaït un feu sur 
le foyer, en prononçant des invo- À 
cations. Les flammes et la fumée montaient 
dans le temple. Le prête tendaït vers la porte 
toujours close ses bras couverts de longs voiles, 
et il adjurait plus éloquemment le dieu de se 
manifester aux humbles mortels: 3 
Et voici qu’un léger bruit souterrain 5e fai- 
sait entendre. À travers la fumée, on voyait 
les vantaux bouger peu à peu,.s’entre-bâiller, 
s'ouvrir tout à fait, révéler la statue mysté- 
rieuse, sur laquelle les flammes/du foyer sacré 
jetaient de tremblantes lueurs: là ; 
Enfin, les flammes baissaient. Les bois pr 


fumés, la myrrhe et Fencens, dont Fodeur 


avait été assez agréable au dieu pour qu'il sé 
manifestât, achevaient de se consumer. Plus 
de flammes, plus que des cendres rougeoyantes 
sur la plaque du foyer, plus que de pe 
filets odoriférants. A l’intérieur du temple, la 
pénombre était revenue: Les spectateurs du 
sacrifice n’osaient plus bouger et, frappés par 
cette aura, cette terreur sacrée des lieuxrsaints, 


ne voyaient presque plus la statue du dieu 


au fond de sa niche dans le mur. 
Et voici que peu à peu, SANS que le JPA 
s’en fût approché, les deux battants, attl 


Le feu n'est pas encore allumé sur l'autel. Le mécanisme 
est au repos et les portes qui masquent la slatue dans 
le mur, sont encore fermées. 


d'expansion. II va desoi 


tel creux était 


par une force invisible, recommençaient à se 
mouvoir, pivotaient l’un vers l’autre et 
venaient clore la niche avec une force lente, 
régulière, irrésistible comme le destin. La 
statue du dieu dispa- 
raissait aux yeux de ses 
adorateurs. 


La machinerie 
du temple. 


Ce phénomène, qui 
paraissait si mystérieux 
aux Grecs, avait son 
explication rationnelle, 

‘ que l’on est à peu près 
sür-d’avoir retrouvée 
aujourd'hui, d’après les 
études faites sur les 
écrits du temps et sur 
les objets retrouvés dans 
les temples helléniques. 

L I1 faut d’abord se 

représenter que le füt 
du “petit autel n’était 
pas en maCÇonnerie massive, comme il semblait 
être. L'intérieur formait une sorte de chambre 
pneumatique pleine d’air. Toutes les parois 


Le feu est allumé sur l'autel. L'air contenu dans la chambre 
au-dessous du foyer se dilate, exerce sa pression sur le 
liquide contenu dans le récipient. L’eau, chassée par la 
pression, émplit le seau, qui descend et fait tourner les 
fuseaux, donc ouvre les portes. Le dieu apparaît. 


en étaient couvertes d’un enduit parfaitement 
imperméable, voire d’un revêtement métal- 
lique. Bref, la chambre était bien close et Pair 
ne pouvait s’en échapper que par un petit 
tuvau situé à la base. 
ans employer les 
mêmes mots que nous 
ur le dire, les Grecs 
savaient fort bien que : 
la chaleur dilate l’air et 
lui donne, par consé- 
quent, une grande force 


L'arse 
contracte 






ue, quand on allumait 

u feu dans le foyer, 
l’air contenu dans l'au- 
rogres- 
sivement chauffé. Donc 
sa pression augmentait 
et il tendait à s’échap- 
per du récipient où il se 
trouvait. 

Le tuyau, sortant de 
a base de l'autel, abou- 
tissait à un grand vase | 


Le feu étant éteint, l'air se contracte. L'eau es! aspirée 
hors du seau. Le contrepoids de draîte agit pour Jaire 
remonter le seau. Les fuseaux tournent en sens tnuerse €t 

| les portes de la niche se referment, Fc 


hermétiquement clos, sauf pour une autre 
tubulure plongeant presque jusqu’au fond du 
vase et formant une sorte de coï de cygne 
pour aller déboucher dans une sorte de seau 
suspendu au bout d’une corde. 

L'air sous pression, sortant de la chambre 
chauffée, venait agir sur la surface de l'eau. 
Le liquide, bientôt chassé du récipient par la 
pression fle l'air, remontaït dans le tuyau- 
siphon pour venir se déverser dans.le seau et, 
par conséquent, en augmenter progressive- 
ment le poids. 

Nous avons dit que le seau était suspendu 
au bout d’une corde. Comme l’indiquent les 
croquis, la corde passait sur un certain nombre 
de poulies de renvoi, puis venait, partagée en 
deux brins, s’enrouler sur deux sortes de bo- 
bines ou de fuseaux à axe vertical. 3 

Sur ces tiges étaïent également enroulées, 
en sens inverse, deux autres cordes aboutis- 


sant à un contrepoids. 


Le système était réglé de telle mänière 
que, quand l'air était -froid dans l'autel; le : 
contrepoids maïintenaït les deux vantaux 
fermés. LS 

Dès que le seau se trouvait surchargé par 
l’eau venue du récipient principal, l'équilibre 
était rompu. Le seau descendait en faisant 
remonter le” contrepoids, ce qui 
avait pour effet de faire tourner les 
deux tiges verticales et, avec elles, 
les battants des portes masquant 
la statue sacrée. ’ 

Tant que l'air était chaud dans 
la chambre chauffée par le foyer, 
les portes étaient maintenues 
ouvertes. Mais, à l'extinction du 
foyer; l'air se refroidissait rapide- 
ment et, par conséquent, revenait 
à son volume primitif. La pression 
cessait d’agir sur le liquide dans 
le réservoir et, par conséquent, 
Pair se trouvait en quelque sorte - 
aspiré hors du seau. Celui-ci s'allé- 
geait. On revenait à l'équilibre 
primitif, et, par conséquent, les 
portes se refermaient. 

Le « miracle » était terminé. 
Mais il suffisait de rallumer le feu 
pour que le phénomène se repro- 
duisit. 

C'est avec dés moyens aussi 
simples, mais d’une égale ingénio- 
sité, que les prètres des religions primitives 
donnaient aux fidèles l'illusion de prodiges 
et de manifestations divines. | 

ANDRÉ FALCoZz. 
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LES ARTISANS RURAUX ET LA PATENTE 
D'ENTREPRENEUR DE TRAVAUX PUBLICS 


Beaucoup d'artisans — et particulièrement des 
artisans ruraux — sont chargés d'exécuter des tra- 
vaux pour l'Etat, le département ou les communes. 

Qu'il s'agisse de travaux peu importants, qui 
sont traités de gré à gré, ou de travaux qui, étant 
donné leur importance relative, doivent être 
mis en adjudication, l’artisan qui les exécute doit 
toujours avoir la patente d’entrepreneur de travaux 
publics, patente spéciale, proportionnelle au 
montant des travaux exécutés. 

Mais ce principe comporte quelques restrictions 
sur lesquelles il est bon de fixer les lecteurs de 
Je fais tout. 

Tout d’abord, rappelons que l’artisan travaillant 
seul, ou avec sa femme, ou ses enfants non mariés, 


ou avec un manœuvre, n’est pas patentable, et 


supposons qu’un maçon aidé de son fils non marié 
et d’un manœuvre, soit chargé d’exécuter des 
travaux'pour sa commune, soit de gré à gré, soit 
par adjudication ; ce maçon n’aura à payer ni la 
patente de maître maçon, patente d'artisan, ni 
même celle d’entrepreneur de travaux publics, 
car, dans ce dernier cas, les règles d’exemption 
jouent comme dans le premier, Sans doute, l’ar- 
tisan qui aura effectué des travaux publics recevra 
sa patente d’entrepreneur, quelles que soient les 
conditions dans lesquelles il exerce son métier, 
mais il lui appartiendra de faire une réclamation 
régulière sur papier timbré à 8 fr. 60, adressée au 
directeur des Contributions directes de son dépar- 
tement, pour en obtenir le dégrèvement. 

Mais prenons le cas d’un maçon ayant effectué 
des travaux publics et travaillant avec un ouvrier 
et un manœuvre. Cet artisan ne doit pas l’impôt 
sur les bénéfices industriels et commerciaux et la 
taxe sur le chiffre d’affaires, mais il est patentable 
comme maitre maçon, à la sixième classe du 
tableau A. Il peut compter qu’il recevra les deux 
patentes : d’abord, celle.de maître maçon et celle 
d’entrepreneur de travaux publics. Laquelle devra- 
t-il payer ? La plus élevée seulement. X1 aura donc à 
demander le dégrèvement de la moins élevée, en 
adressant une réclamation régulière au directeur 
des Contributions directes de son département, 
comme nous l’indiquons plus haut. 

En résumé, que l’artisan travaille pour l'Etat, 
le département, la commuñe ou pour un particu- 
lier, les lois comportant des exemptions fiscales 
en sa faveur, lui restent applicables, et l’artisan 
doit en demander le bénéfice si l'administration des 
Contributions directes les a méconnues dans son 
cas particulier. 

La patente est encore une source de difficultés 





LES QUESTIONS QU’ON NOUS POSE 
AU SUJET DE L’ARTISANAT 





CAMILLE BELLEAU, À CHATOU. — DEM. : Je 
travaille toute la semaine en usine, comme électri- 
cien; le samedi et le dimanche, je travaille à mon 
compte pour des particuliers. J'achète la marchan- 
dise pour mes installations, que je revends aux 
clients où je fais mes installations. Je désire savoir 
si je peux avoir une carte d'artisan, où je dois 
m'adresser pour l'obtenir, si l’on peut m'imposer 
sur le salaire ? 


Rép». : Vous êtes imposable sur le salaire pour 
les travaux faits à votre compte. Par suite, pour 
ces travaux, vous devez tenir soigneusement un 
livre de recettes et de dépenses. Vous n’avez 
aucune déclaration à faire avant le mois de janvier 
prochain. 


A. V., SÉZANNE. — DE. : Une moto-pompe à 
essence pour arroser un jardin, élablie sur un mas- 
sif bétonné avec quatre scellements, avec écrous, pour 
Jiver la moto-pompe sur le béton, afin de pouvoir la 
démonter l'hiver el la remonter l'été; je suis locataire 
el je désire monter la moto-pompe de façon qu'elle ne 
devienne pas immeuble au point de vue de La loi, le 
boulonnage peut-il être pratiqué? 


Rép, : Oui, vous pouvez parfaitement monter 
votre moto-pompe comme vous l’indiquez. 


DE. : Pour installer une serre, Pour que la 
serre reste meuble el non immeuble, quelles disposi- 
tions faut-il prendre en l'installani? 

Rip. : Il ne faut pas faire de fondations im- 
portantes en maçonnerie. 
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LE MOUVEMENT ARTISANALI 


pour un artisan qui veut se porter adjudicataire 
de travaux publics. Une ordonnance de 1887 
prévoit que les cahiers des charges déterminent 
la nature et l'importance des garanties que les 
entrepreneurs auront à produire, soit pour être 
admis aux adjiudications, soit pour répondre de 
leurs engagements. 

Nous ne voulons pas viser ici la question du 
cautionnement, mais seulement celle des pièces 
exigées pour être admis comme adjudicataire 
éventuel. 

On sait que le candidat adjudicataire doit pro- 
duire un certificat de capacité, qui peut être délivré 
notamment par un architecte, et constatant que le 
soumissionnaire est capable d'assurer l’exécution 
de travaux du genre de ceux mis en adjudication. 
En principe, c’est le seul nécessaire, mais, dans la 
pratique, on demande aux personnes qui désirent 
prendre part à l’adjudication, la justification de 
leur qualité de patentable, ou de leur inscription 
au rôle de la cédule des bénéfices industriels et 
commerciaux. Cela revient à élrminer des adjudi- 
cations de travaux publies, tous les artisans tra- 
vaillant seuls ou avec leurs enfants non mariés et 
un manœuvre. Et c’est d’autant plus regrettable 
que la loi n’exige nullement la production de Ia 
patente ou de l’imposition à la cédule des béné- 
fices industriels et Commerciaux. _! 
… Eh quoi ! les artisans non patentables ne sont- 
ils pas capables de tenir leurs engagements aussi 
bien qu’un entrepreneur patenté ? Ont-ils seuls 
le privilège d’être déclarés en faillite ? N°y a-t-il 
vraiment que de petits artisans qui cessent leurs 
paiements ? Des statistiques prouveraient cer- 
tainement le contraire. Bien entendu, ces obser- 
vations ne s'entendent que pour les marchés peu 
importants, les seuls pouvant intéresser les arti- 
Sans ruraux, Ils ne sauraient, certes, pas lancer 


des ponts, mais ils sont parfaitement capables 


d'entretenir les bâtiments publics. On ne devrait 
pas chercher à les éliminér ; au surplus, les arti- 
sans ne demandent pas à être fn 2 

demandent à ‘être traités comme tous ceux qui 
sont capables d'effectuer les mêmes travaux, 
Pour atteindre ce but, il suffirait que les adminis- 


pas voulu dire, 


trations ne fissent pas dire à la loi ce qu’elle n’a | 
2 | À Puces 
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LA CHAMBRE DES MÉTIERS 


DE LA SEINE-INFÉRIEURE 


Le dimanche 18 mai, a été inaugurée la Chambre 
des Métiers de la Seine-Inférieure, en présence 
de M. Ceccaldi, préfet de ce département, de 
M. Robert Thoumyre, député, président ; du 
Groupe de Défense artisanale à la Chambre des 
députés. Les 10.000 artisans recensés dans ce 


département ont élu 24 : -Maîtres et 
12 compagnons. M, Dupuis, président de l'Union 
départementale, a été élu président de la Chambre 


des Métiers de la Seine-Inférieure, 


Ainsi se trouve réalisée la promess que firent, à 


au Congrès de l'Artisanat, tenu à I 
M. Picquenard, directeur ss e 


de l'artisanat en Der A EE puis a l 


gr 4 À 
ave AT : Chanibee des Métiers 






M. le sénateur Joseph Courtier, 
AL servira à toutes les autres Chamb 
e France, en voie de constitution. 


sans de ces deux : 


hambre des Métiers. RES 
Il semble que leur premier effort de: 





Fa tenus à Mo Le 
u xIX° siècle. Que les artisans se groupent done 
dans leur Chambre des Métiers ; que surtout elles ne 
soient pas l'occasion, pour eux, de se livrer à des 
discussions stériles. : | 2 RTS 
Elles sont faites, avant tout, pour leur per- 
mettre la discussion en commun de leurs intéré: 
de métier, de leur organisation économique ; qu’ils 
ne se laissent pas détourner de ce but, et L 
français deviendra une réalité agissante et féconde, 





JEF | ODA ane RES 
Su ua ra ses colonnes à toutes les 
dans le programme Pre A at 
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immeuble des Champs-Élysées 
«France artisanale », avec le 
de FÆEcho de Paris, a organisé sa de 
exposition d'art, DT 
_ On est frappé, dès labord, de Ia pr 
technique et de la parfaite : aissance 
métier qui est commune à tous les o jets 
t, très justement, notre confrère Gaston 
Poulain écrit, d’ailleurs, dans le journal de 
son association : MARI UE 7 
« On ne dira jamais trop que F 
doué soïit-il, ne peut espérer atteindr 
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Je fais tout 


Choisissez votre Prime ! 


Les Primes offertes 
a nOoS lecteurs 


Dans le but de permettre à nos 
decteurs de ne pas attendre 
trop longtemps pour profiter 
des primes que nous leur of- 
frons, à partir de cette semaine, cha- 
cun de nos numéros contiendra un bon 
d'une valeur de ær franc, que nos 
lecteurs assidus pourront utiliser de la façon 


suivante, pour se procurer l’une des primes 
au choix, ou bien : 


1° ar béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd'hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

18 francs, 
au prix exceptionnel 
de 16 francs; 
ils nous enverront : 
10 francs en ar- 
cent, et 6 bons 
de «un franc, 
détachés dans 6 numéros succes- 
sifs de Je fais tout; 

Ou bien : 


2° une trousse de vitrier, 





pPundne Le tour do tête sue 
ta & LL 


comprenant un marteau de vitrier (valant à 


lui seul 12 francs), un couteau à masti- 
quer, un couteau à démastiquer, un coupe- 





verre, qui est d’une valeur totale de 
25 francs, au prix exceptionnel de 
30 francs; nos lecteurs enverront 
20 francs en argent et 10 bons de 
un franc, détachés dans 10 numé- 
ros successifs de Je fais tout ; 


Ou bien : 


° un fer à souder élec- 
trique, comprenant deux pannes amo- 


vibles, deux mètres de à 
cordon souple, une prise 
de courant (en un écrin 
solide à séparation), le 
tout d’une valeur 
commerciale de 
50 francs, au prix 
exceptionnel de 
#40 francs: nos lec- 
teurs enverront 
30 francs en espè- 
ces et ZO francs en 
bons deun franc: 
Ou bien : 


4 Un bon d 
réduction de 
10 francs valable 
sur -un achat de 
50 francs de mar- 
chandises à leur choix, 
effectué à la Quincail- 
lerie Centrale, 34, rue 
des Martyrs, à Paris 
(IX°), ce qui leur permet d’avoir cin- 
quante francs de marchandises pour qua- 
rante francs seulement ; nos lecteurs n’au- 
ront qu’à nous envoyer 1Q@ bons de 
un franc, détachés dans 10 numé- 
rosS successifs de Je fais tout. 


Mais, comme nous voulons récompenser 
nos lecteurs fidèles de leur assiduité à nous 
lire chaque semaine, il est indispensable que 
les bons qu’ils nous enverront se suivent. 
Chacun de ces bons portera le numéro du 
journal dans lequel il se trouve, 





Nos abonnés peuvent se procurer nos 
différentes primes sans avoir à nous 
envoyer de bons. Leur bande d’abonne- 
ment suffit pour obtenir les primes par 


le seul envoi de leur prix en espèces, et. 


pour recevoir le bon de réduction de 
10 francs, valable à la Quincaillerie Cen- 
trale. 


N.-B. — Nos bons détachables sont placés en deuxième 
page, de telle façon qu'ils peuvent être découpés sans nurre 
à la reliure de la revue. 


Les bons de 50 centimes donnës pré- 
cédemment, seront acceptés Comme 
ayant respectivement une valeur de 
un franc. 


mm 


Quelques attestations 


NI. J. BERNARD, À ÂRLES : 
.. « Par la présente, je fiens/a VOUS faire are 
que je suis ravi d’avoir connu votre a Pages aps 
tout et je viens vous féliciter de tous spas 
qui paraissent dans cette revue, ce ue P 
tique pour l'artisan, comme pour le br Las 


__« Lecteur assidu de votre journal depuis 


quelque temps, je Viens 7 
RME © que vous mettez. à la portée Leg 
bricoleur comme der hante ose sûr .q 
m'efforcerai toujours d’êtrerun: DOR PICPES 

votre journal ».. 


PErRAUD, À VALENCE &, es 
 « Lecteur du journal Je fais DH En 
des articles qui m'intéressent beaucoup, .. 


entre mille autres : 


E. M., A SURESNES : 


… « Je m'intéresse à votre revue depuis son 
premier numéro et j'y ai trouvé pas mal de choses 
dont j'ai profité »... 


GAYE, À IVRY : 


… « Efant un fervent lécteur de Je fais tout. j'ai 
eu le plaisir de eonstater l'intérêt de tous les sujets 
que vous traitez, et-reconnais bien sincèrement la 
compétence avec laquelle ils. sont expliqués. Je 
dois complimenter Je fais tout sur la clarté des 
plans et eroquis qui"y Sont soumis, ainsi que leur 


facilité de compréhension »..: 


Dunoy, À BIÈVRES : We: 
. « J'ai suivi vos conseïls pour la fabrication 


d'un studio-bibliothèque que j'ai, du reste, réussi 
merveille »..… . 
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organise un 


GRAND 
CONCOURS 


entre ses lecteurs 


doté d’un Premier Prix 


50 Ofrancs 


en espèces 


2e prix …. … …. UNE MÉNAGÈRE 
COUTEAUX (valeur 300 francs). 


3€ prix … … … UN SERVICE A 
DESSERT PORCELAINE 
(valeur 250 francs). 


4 prix … . UNE MALLETTE 
porte-habit (valeur 200 francs). 


5e et 6° prix. JUMELLES (valeur 
100 francs l'une). 


-7,8,9,1Œ® prix UNE MONTRE 
HOMME (valeur 50 franés). 


11 3 20° prix. PENDULETTES 


. (valeur 40 francs l'une). 


2} à 30° prix. RASOIRS Durham 


(valeur 22 francs). 


31° à 49% prix.  COUTEAUX corne, 


6 pièces (valeur 20 francs). 


Soit, au total, 2.500 francs de prix 


Sujet du concours : 


UNE FERMETURE 
A SECRET 


en bois ou en métal 


Pour prendre part à ce concours, il 
faudra envoyer à la revue JE FAIS TOUT, 
13, rue d’Enghien, un dessin, un modèle 
réduit ou la fermeture elle-même avec 
une description. 


Pour répondre à la demande de nom- 
breux lecteurs, nous reportons la clôture 
de notre Grand Concours au 15 Août, 
DERNIER DÉLAI, des réponses nous 
étant déjà parvenues. Il ne sera pas 
fait d'exception pour nos lecteurs de 
l'étranger. 

Chaque concurrent enverra la solution 
trouvée, sous la forme indiquée, accom- : 
pagnée des 8 BONS DE CONCOURS se 
suivant, dont le septième paraît dans 


ce numéro, et portant, sur l’enveloppe, 
la mention CONCOURS. 


Le classement, établi par 
un jury d'ingénieurs, sera 
définitif et sans appel. 


Les concurrents, du fait de leur par- 
ticipation, sont considérés accepter ce 
règlement. 


Pour y prendre part, des connais- 
sances spéciales sont su , et tous 
les lecteurs de JE FAIS TOUT pourront 
concourir. Seules, leur ingéniosité et 
leurs facultés inventives seront mises 
à contribution. 


LE 4 
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Dans le numéro de JUIN de 
LA SCIENCE ET LA VIE 


nous signalons tout particulièrement à l'at- 
tention du grand public les articles suivants : 
La France ést le pays le plus riche du monde 
en eaux minérales c'est un excellent sujet 
a méditer à cette période de l’année ; com- 
ment la T, C. R. P. a réalisé une exploitation 
unique au monde : l'éducation des citadins 
reste à faire, en ce qui concerne l'utilisation 
de l'électricité pour le chauffage et la cuisine ; 
on a tellement parlé du programmé naval 
qu ‘il faut, pour le suivre, en connaître les 
principaux éléments : il est impossible de 
comprendre la télévision et le film sonore sans 
savoir ce qu'est la cellule photo-électrique ; 

c'est ce que chacun apprendra avec intérêt 
dans le numéro de Juin de ‘ LA SCIENCE 

ET LA VIE” 





LA TROUSSE A SOUDER ELECTRIQUE 


INDISPENSABLE comprenant dans un écrin : 
1 fer électrique à souder, très 
A TOUS faible consommation. — 2 


pannes amovibles, l'une forteet l’autre formecrayon 

permettant toutes soudures:— Deux mètres de cor- 

don souple. — U'ne prise de courant. — Deux ha- 
guettes soudure décapante sans acide, 


Prix incroyable : 48 fr. “piste, 


Franco contre mandat de 50 fr. 


Établissements R. E. G. 


7, Rue du Commandant-Lamy — Paris-X1° 









PR TRE RTL PE 
UNIL UNION NT UT TES TT TINL 


POUR BIEN VOYAGER EN AUTO, 
POUR VOIR DE JOLIS PAYS, 
POUR CONNAITRE LES BONS COINS, 


LISEZ chaque semaine : 
le miroir 
de la route 








En vente partout, le numéro : 1 fr. 
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Si vous n'employez pas déjà (à 
cheville RAWL essayez-la, vous 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt! 

La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment, métal métal, 


marbre, faience,etc.…, c'est facile, 
propre, rapide, solide. 


Les professionnels des installations, dans tous 
‘matériaux l'emploient pour. les résultats éton- 
nants quelle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


CHEVILLE 
RAWL 


EN FIBRE 


chez tous les quincailliers, Grands Magasins, 
Marchands de Fournitures pour l'Electricilté, 
ou CHEVILLE RAL, 35, rue Boissy-d'Anglas, PARIS 
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On demande 


des spécialistes 





bes centaines de situations 
d'avenir sont acitnellement 
Sans titulaires dans 


L’AVIATION 
L'AUTOMOBILE 
L’ÉLECTRICITÉ 

LE BÉTON ARMÉ 

LE CHAUFFAGE CENTRAL 


cing branches fondamen- 
tales de Pactivité humaine 


L'Institut Moderne Polytechnique 


a créé cinq écoles spécialisées, 

dans le but de former les techni- 

ciens d’élite qui manquent. 

Voulez-vous savoir comment vous 

pouvez, à bref délai, sans quit- 

ter vos occupations. obtenir un 
diplôme de 


MONTEUR, DESSINATEUR 
ou INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ 


Demandez à PL M. P., 38, rue Hallé, 
à Paris, la brochure qui vous inté- 
resse, parmi celles ci-après : elle 
vous sera envoyée gratis et sans 
engagement de votre part. 


Brochures : F N.E., Élec- 
tricités E.S- Au... Automo- 
bile; E.S. À. Aviation; E.S. 
{ C. C., Chauffage central ; 
E. S. B. À., Béton armé, - 





RE EAN > LEZ : Ge) 





Pour la publicité dans ‘ JE FAIS TOUT ” 
s’adresser 118, avenue des Champs-Élysées, 
et 18, rue d'Enghien, Paris. 





LU LELL EEE EEC DEC PTE PP CEDECDOEDPRRORERNRNNS 

N'oubliez pas de mentionner 

‘JE FAIS TOUT ” en écrivant 
aux aunnonciers. 
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LA LINODELLE 


Presse à imprimer à main 


1 presse aluminium poli, 450 caractères, vignettes. filets, ornements, espaces, in = nt d 
IR ne riqe 


Calages, rouleau encreur, 


Complète : 100 francs ; FT pod - | Paris 3714-78 


Toütes presses à main * LIN" pouramateurs, tons formats, pour demande - 
Indispensable aux commerçants. ind joie 14 on M a Te 
pharmaciens, ecclésiastiques, syndicats, groupements. instituteurs, etc. 1% 


Demander catalogue: J CINUP, 34, rue de la Saussière FORCES NN | 





émery, Impr.:gérant, 18, re d’Enghien: 
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LA CHEVILLE SÉRIEUSE QUI Ne 
POURRIT PAS, NE SE MACHE 
PAS, NE CÈDE JAMAIS. e 


LA SEULE QUI RÉELLEMENT 
FASSE EXPANSION ET DONNE 
LE MAXIMUM DE RÉSISTANCE. 


PERMET DE FIXER RAPIDEMENT 
AU MARTEAU, VIS À BOIS & 
A MÉTAUX, PITONS, CROCHETS 
& CLOUS DANS LE PLATRE, LA 
BRIQUE, LA PIERRE, ETC. 


UN ENFANT LA POSERAIT 























MODELES SPECIAUX POUR BOIS 











REMISE SUPPLÉMENT AIRE 10 %e ce “È 
POUR LES REGIONS SINISTREES FX F 
6. RUE DU M'-THABOR, PARIS (Rs 
TÉL.: GUT. 53-96 CAEN 
LE EH 
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LE ROULEAU MrERMEOE 
DEMANDEZ LE SUPERBE 


ALBUM NOUVEAUTES 1930 


plus de 600 échanuiions de-tous genres 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE älhuile delinpure 9: 7 Ds 
“12, Avenue Pasteur, Paris-15° 
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